
LA RÉPRESSION DES ACTES 
DE SABOTAGE AU DANEMARK 

Copenhague, 5. — Au cours d'une 
réception de représentants de la 
f e s s é danoise, le fondé de pouvoirs 
du Re ich al lemand a déclare; »» » . . . . j ^ t a 
qu'après la carence de» autorités da-l *Jnm rtttm a la L. namOr*} 
noises responsables de la répiesasonl J - . A j i * ; _ _ _ A., NMA 
du sabotage, la lutte contre l t s a b o - ! • • • R " * ™ * ™ « U ffOTa 
tage au Danemark avai t d û e u e Le Jeune et di l igent personnel de 
reprise par l'autorité a l l emande et lia Onambre des Métiers du Mort a 
aérait poursuivie avec une rigueurl organisé samedi la grande fête de 
impitoyable jusqu au complet réta- îoainte-Cauierinc e i Sa ini -N*»l i 
b l i s semem de l'ordre. | sous ia présidence de M. Cousteno. 

Après avoir fai t allusion à la sévé- ble qui est, c o m m e chacun sai t , la 
rite des Jugements des conseils de I providence des art isans. Les bejea 
guerre contre les saboteurs et apresijeune* l » i e s et les Jeiines g e n s qui 
avoir insiste sur U responsabil i té!composent le personnel de la mai 

son. se sont réunis autour d'une 
tab.e garnie dé bonnes e t succulen
tes choses . On y remarquait autour 
j e M Coustenoble. président de la 
Chambre de s Métiers du Nord MM. 
Floral, délégué départemental ; 
Dis.aire trésorier ; Leveugle. secré
taire aùmlnistratif ; Deicourt. chef 
du personnel . J. Grimai: *, secrétai-
de de 1 Union boulangère 

V«-faillie, prononça une déli
cate al locution au nom du personnel 
a laquelle M. Coustenoble repondit 
a imablement. Et ce fut ensuite la 

qui incombe à la population danoi 
s e e n général et à chaque Citoyen 
danois e n particulier, en vue d'em
pêcher de nouveaux actes de sabo
tage et en s ignalant la durée proba
blement encore très longue de la 
guerre et partant de 1 occupation 
du Danemark par '.es Allemands, le 
fonde de pouvoirs du Re icc a conclu 
en disant que le sort futur du Da
nemark dépendrait en premier Heu 
d u retour de la population d a n o s e 
au sang-froid et à la raison, lors 
de chaque changement de situation! -, — -»- .- » . = 
qui survient au Danemark, chaque f*te dans toute la splendeur de la 
citoyen danois doit se dire qu il l'a bonne camaraderie et de la puis 

. i . w- .•»-< Mlles Couate-i 

LES RÉSULTATS 
I H W N I FgDtRALESAMATSU*RS 

Un gardien ae la pais 
•aitrua un malfaiteur araé 

à PecqaeocMrt 
L'autre tiuit. un gardien de —. . . . . 

lait a vélo SUT le c h e m l n d e terre chanipegns-Amsteurs 
qui longe ia voie ferrée des Mineajr^uphmé-Amateurs : Pas loué 
d'Aniche, en'.re le passage k niveau ouyenne-Ameteura . . . ' . ; 
de la route dé Bruillea a Pecquen-iLanguedoc-Amateurs . . . 
court e t le pont de chemin de fer Lorraine-Amateurs 
de celle 4 e Rieulay à Brui.les. Lyonnals-Amsteurs 

Il fut soudain attaqué par uni Normandie-Amateurs 
individu arme et masque. L'agent t Provence-Amateurs 7-2 
parvint à faire sauter l'arme des!'^renées-Amateur» . . ^ *-S 
mains du malfaiteur. U n corps A 

DEUX CONFRONTATIONS PARIS-NORD 

Les hockeyeurs nordistes 
s'imposèrent à Lille 

corps s'engagea, mai s f inalement 
l'agresseur icuasit à se dégager et 
à prendre la fuite 

ALLOCATIONS FAMILIALES 

Poitou-lie-de-France B 0-8 
CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 

Artois-Cote d'Azur 7-1 

OHAMPIONNAT OE FRANC! 
AMATEUR 

|C\8. Avion-U.S. Bruay 0-4 
CHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 

Potr les veuves d'allocataires 
lui-même voulu e t en supporte les 
conséquences 

Barbieux, G. 

CRÉATION D'UN COMITÉ 
D'ORGANISATION 

des CONSEILS et PROFESSIONS 
AUXILIAIRES DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE 
Vichy. 5 — Par arrêté publié au 

« Journal Officiel s de ce mat in , il 
es t Institué un comité d'organisa
tion des conseils et profesaione au
xiliaires du commerce et de l'in
dustrie dont font obl igatoirement 
partie : 

1 ) Les personnes ou les entre
faisant profession, de con-
représenter expertiser, ré-

r d e s actes sous-seing privé e t 
l ibations moyennant rémuné

ration, en matière Juridique fiscale de 15 rr 

franche spontanéité , 
noble .O. Nackaerte. 
Delporte. PoEin 

„wm %t^um„^. Dan» un précédent article, noiu 
J Bouvier L. ° r o n j commenté succinctement le 

u u i w r e c . x - « t u . CL MM Michel * « ' " * ? ™ a u / ? - dH ' Novembre 
Dumoul in (ardent et spirituel ani-{'J!4*' attribuant les prestationsdu 
mateur de la fê te ) . C. Lesaffre ~ ' " - * • *" " * — " * " " " ' " * " " " "'"•'-
Crop. R Cauwe! E. Olivier. 
Dhal luin 

Code de la Famille aux veuves char
gées de famille. Nous avont indiqué 

COUPE COLSON 
U S. Tourcolng-Amlen» A C 
U.S. Auehel - B.B. Oignis* 

COUPE DES FLANPRKS 
S-3 

Letebrre ' A . " v w f a i y î e \ | 2 » f &:—******§**••».S8> ^jâSajaMÉST. B.T. - Snorte-uoos ^ J - l . 
|ôé> étaient tenu», sans aucune e x oaro ieux , u. u . j . Fretin. J. Du-1 - -T. . 7 \- - , 

chaussoy. se mirent particulière- e * p t , o n - a « ^ " I H i V l ° <u*urer le 

ment en évidence pouf égayer et \"H**J*e ff» £S*^TJBZ»SSA 
distraire toute ce t te Jeunesse s i * " d < * £ ÂJ?a?„ï?„%£*£%& 
sympattoique et qui sai t sa inement f*"1' *"P afois- AVr«* otx*r préplsé 

s fie cas dé la veuve tu travailleur 

S.C. Pivots - ASC. Hellemmee 
3 - 1 après prolongation. 

R É S I L I A I S DIVERS 
Juniors Artois - Douaiats 3 - 0 
Sélect. Doualsts-St. Orchéslen 2-1 
S.C. Plvole - O.I.C. Lillois : 1-2. 
Fiers • Sequedin : 1-5. sans emploi et de la veuve d'assuré 

social, nous étudierons le cas des 
veuve» de travailleurs non-assurés — 
sociaux, de vieux travailleurs.: f*««i/j^ VICTOIRE D E S ( (FLANDRES 

. . ^ , , b Ï ^ J ^ i K u 5 ! ^ S i . d , ^ N m ^ i « « i c « dont le mari ne bénéficia» 
et du Pas-de-Calais des retraites ml- _ _ - J _ » »^M»*M4i^mm m* »*.<... »- „« . 
litslra» proportionnaU Invite ses Ç°* fe* prestation* et enfin le cas 
membre. » S ? i e t u e 7 î î r>element w i ? « inpafidej des assurances «octo-
ls cotisation pour l'année 1B44 aussi-;(et. 
tôt que pcaaibls en un chèque postal VEUVE D'UN TRAVAILLEUR 
s l'Association des R.M.P du Nord, MON A 8 8 U R E SOCIAL 
J). rue Anatole France à Ronchln 
I N I . Compte Chèque Postal Lille, 

SUR IIS AMATEURS NORDISTES 
(SUITE DE LA PREMIER* PAQS) 

) ijomDie uneque r w a » wue . i — T e u v * <*" travail leur n o n as- « t ia ïa i eante « • • « « « • — 
. . M i s ^ S e p i s adresser la cotisationisuré social , qui, pour cSAise dé m a - ^ . " e u r s ^ l é v e e , dont quelques-une 
dL'ectement s u siège aocal de la Fédé- ladié ou d'invalidité, avait oeasè de-, d f v m l e n t prollter de l'occasion pour 

tion a Paris). , M puis moins d'un s n , à M Oats ds son f s l r e v a l o i r d e s qualités mdèniables 
Il est rappelé que U cotisation e * t | M o s ( u n . aotlvltè prefesslonnelle, , i a „ p t u connues encore. 

e r g o n o m i q u e , et d'accomplir ^ j g j f e r g & r f c g ^ 
tes formaUtés s'y rattachant ^ * Zu^Z i^ïdîeaeer i[radrease e t c e s pres t s t lons a u dernier orga-1 souhaité et que. al las Fédéraux 

S.) Les personnes ou e n t r w ™ * ! , ! » , ™ ou encore ehex M. Alfred Ar- niante qui assurait le pa iement s u , réussirent a l'emporter^ ce ne 
faisant profession d a d m i n i s t r e r l b o n n i » r t 5, p u c e Jscques Louchsrd I L ^ x^n <je j a dernière »ctiTl*é|pas aans avoir rencontre o e ^ 
d e s biens, de s'entremettre, m o y e n - 1 u l i s : _ __ ^ _ , _ ^ [ p r o f e s s i o n n e l l e de ce dernier, 

VEUVE 
n s n t rémunération d a n s les opéra-1 Pour Isa demandes de renseigne
r o n s de location ou de cession | menta. affranchir. 
d'immeubles, de fonds de commer- • ' * 
c e et d'offices, d'acheter pour l e s R E C R U T E M E N T D'INFIRMIERES 
revendre des immeubles ou fonds! AUXILIAIRES 
de commerce de fournir d es ren-j DES HOPITAUX MILITAIRES 
siikflllinents d'ordre commercial ou j , . seorStarlat a la Défense pro
tout autre documentat ion. Icéde S l'embauchage de os personnel 

S.) Les professions organisées:dans les conditions cl-aprés : 
s o u s la forme d'un ordre d'une oor-l LJnflimlère doit être titulaire au 
T W « * W I on ri. v.11* mitre statut ld!P'bms dTïtat d^nflrmlére ou du dl-

O'UN VIEUX TRAVAILLEUR 
O n sait que par application de la 

loi du 14 mars 1941. dite de l'allo
cat ion aux vieux travail leurs, les 
bénéficiaires de cet te loi touchent , 
le c a s échéant , les al locations fa
mil ia les et éventuellement, l'allo-
ca t ion d e le, mère s u foyer. 

poration ou de tout autre s * * m ] | ; j £ 2 ^ . u £ J £ £ 1 £ £ £ " * - ~ ' I En cas de décès du bénéficiaire 
particulier ne pourront faire partie E U e d o l t ê t r # ^g^ a9 a i „& , u h a veuve de celui-ci cont inue à tou-
de ce comité dont M. André Oollan-! moins et de 4* ans au plus Kito a»t | c h < . r j e , a l locat ions famUiales ( « i _ ( - i . . . „ „ . „ i _ i - „ t . t î-ur» , 
K l est n o m m é directeur r g g f x » . { r é m u n é r é s ^ . u r j . . S ^ ^ ^ S t ^ e n n i e U e r n e n t de salaire unique» j ^ ^ Î K S Î S * . ^ ^ 
* * ° ' g ^ ^ 'classe dés hôpltsux militaires l î : L . * ^ ! i £ 5 , . < * * î , ï ï ? î ! i C t . . l L _ ^ i » » a . commençaient a tncursi 

NOMINATIONS DE JUGES 
a u TRIBUNAUX de COMMERCE 

une aatlafaleante eshlbl t loc des 

mais les basketteurs parisiens 
triomphèrent à Doua 

En football, les équipes fédérales prirent le meilleur 
sur les sélections d'amateurs, sauf les Pyrénées 
qui firent match nul et le Lyonnais qui s'inclina 
devant les « purs ». 

B A S K E T - B A L L 

L'équipe de Paris 
fit une brillante démonstration 
devant les Nordistes, à Douai 
La reprise de ce traditionnel Psrts-

Nord de basket a été incontestable
ment un succès, car malgré une tem
pérature Inclémente, le publie était 
particulièrement nombreux lorsqur 
se donna le coup d'envol de cette bel. 
le rencontre au Stade Demény. I 
Douai. 

Les spectateura — profanas comme 
Initiés — ont certainement é té satis
faits par l'exhibition fournie sous 
l'excellente et oompréhenaive direc
tion de MM Oaana et Berten. qui 
ne hachèrent pas Inutilement une 
partie 0(1 les joueurs firent assaut 
de correction et de sportivité. 

Sur ce point, l e but a été large
ment at te int et U faut féliciter hau
tement pour cette parfaite organisa
tion le S.A. Douai et la Comité du 
Nord de Basket que préside avec 
tant d'activité et de dévouement M 
Deltour. 

On e'attendalt à une défaite des 
Nordistes, elle fut telle qu'on la 
craignait et précise exactement les 
progrès accomplie par las basket
teurs parisiens depuis qu'Us pratl-

, , quant en salle alors q 0 les nôtres 
de leur* sdversaires une résistance doivent encore toujours se contenter 
opiniâtre et combien courageuse. de terrains trop souvent lmpratlcs-

Les Lillois n'eurent garde, du blea. 
reste, de mésestimer leurs opposants Si l'on veut s'en référer aux nom 

Le Nord i prouvé 
sa supériorité sur Paris 

Sur le aoads Henri Joorls, obli
geamment mis à la disposition du 
Comité des Flandres de Hockey par 
i'O.I.C L. et devant u n bon millier 
de spectateura le Nord a battu net
tement Parla par 2 buta 4 0. 

Oraoe au concours de la mutuel 
pallté lilloise cette manifestation 1 
remporté un r*f succès malgré 1< 
froid qui a dû Inciter bon nombre 
de sportifs è rester è domicile 

M. Sergeant. représentant le maire 
de Lille. MM. Liégeois, préaident de 
la Fédération Belge de Hockey. Pur-
geot. secrétaire général de la F .FJI . 
Hollebeke, vice-président du Comité 
de 111e de France e t de nombreux 
dirigeante dea clubs ds hockey en
touraient M. Oourmont, président du 
C.F.H. et organisateur de as ren
contre. 

LA PARTIE 
•dalt généra 

q u e Parle prenne l'ewentege grâce s 
sa ligne intermédiaire formée des 
trois internationaux Roques, Msnou-
kien e t Lachmann. A as surpnae gé
nérale ce fut la ligne de demis du 
Nord qui prit la direction des opé
ration et bientôt sur u n centre de 
Sattller, J. Léman marquait u n très 
Joli but. 

Jeu se pourauent très rapide. 
èmalllé de très belles phases, mais 

j t s'en référer aux nom-1 malheureusement fort haché par un 
•T—T. -~T-T'Se7i„e~rtM ooératiône, de-ibraux essais échouant de Justesse des arbitrage u n peu trop sévère, la dè-8 ^ . u î S t ouVlouea offensives de Nordistes, on peut dire que le eoore f e n a e n o r d , * * „ révéls lmpénétrs-
clanchalent « u „ e ' f " „ , « ^ e t t a i t U t lourd pour nos représentent*, b l e 1naaim q u # j . l l t o e d . ArmiM g ™ ° ^ . T . m S o w a k t de marquer mai* U noue sembla .aussi que. pos- n i m a n t a l t constamment dea avant* 
«u raolde Tempowaki ae ro»rW i | M u | ^ m t t I t r U e d * * opération*, les 1 

forcèrent 

ILE COIN 
DIE LLA FAMniLlLE 

rapide Tempowaki de marq 
sur un centre d* Lechantré. Les 
t pros » s'évertuaient è maintenir le 
Jeu k ras-de-terre et parvenaient 
alnal 4 dérouter un bon moment les 
Jeunes amateurs. 

Mata ees derniers, loin d'être înti-
et, leurs demi* 

vla-a-
9ts complemen-

1 taire» peuvent'ètre donnés par l'OTfl-
Icier Gestionnaire ds l'Hôpital Mili
taire Scrivs de Lille. 

{dont î-elevait son mari au m o m e n t 
du décès. 

VEUVE 0 0 N T LE MARI 
NE BENEFICIAIT PAS DES A.P. 

Pour se prévaloir de s disposit ions 
de la loi du 9 septembre 19*2. la 

dangereusement dans le camp lillois. 
Malheureusement, le* avants blancs 

opéraient sans cohésion. Kretschmar 
et Sinnaeve, ce montrant peu heu
reux. Seul, l'allier gauche Flanquet, 
tentait de temps a autre sa chance, 
mais as* tir* étalent facilement In-LE SECOrgS NATONAL NE FM T 

Vichy. 5. — Par décret paru an! D O N N E S «JlE C E QU'IL R E V O I T 
€ J o u n i s ! Officiel » de re lo'.ir. ont; Renseigné sur l'action du Siai i a i i ~ — x ~rv — . . — e t — . - . - ^ . • • ^ ^ 1 ; i y — ^ 
été n o m m e s Jugea tituia.res au Tn- |Nat ional et sur l'ampleur des besoin*! 0** des al locat ions famil ia les doit . , forme 
bunal de comme.-oe de Vslanclsn- |auvquels U doit faire face pour sou- 1°_*PPg r Wr " P'SUvS P*r tsus i A U repos 

amateurs, dan* laquelle 

ftss et Meurs Bdmond-PranvOls. K . C u T T l û fraM • T l a " T a T m \ ~ s ? u T i | c » i ^ / 1 ' V ^ » » " ^ " H T ^ . ' - i T o u ^ u V n n o ^ " HoVtyn** t M s ï s S 
g e s suppléants audit tribunal. Se l'hiver, le publie du Nord apporté I*»*" •«« "> v « u e u r lors du décès . ^ ° " \ v J ^ ^ L ^ „ v ^ n J * , ^ T l a 

-• ' - — • - - • a aooelèlbi soi t que ce t te légis lat ion é t a n t ' * 1 0 1 » tranerormee et entamait 1» 

MM. Oeoool 

veuve d o n f le mari ne bénéficiait jî*7cspTès par un De Rut en grande 

Fédéraux menaient 
lassiPi» *oufnTsnce^ës'a7ni*Trè«". sâû-i las maVstlS s i so i t que son mari! donc par 1 but à o 

« ,_ u „ . i T„ Ivegarder l s santé des enfants et venlrlaurait été bénéficiaire de ces allô-; Lequipi 
Germain-Ménn-ju- 1 . . . . - - ^-—-

Joueurs ds la oapltaie 
pas la cadence et cela nous valut 
d'ailleurs une magnifique démonstra
tion daa Tartary, Ooelard, Halle. 
ath.ètes puissants, Jouant avec une 
rare finesse. 

Parla présentait une c équipe s 
alors que le Nord alignait d'excal-
lenta éléments qui se cherchèrent vai
nement et ne réalisèrent Jamais la 
cohésion désirable. Las avants nor
distes furent décevants et réellement 
peu heureux et l'arriére Van Belle. 
qui émergea nettement du lot, s oc
troya la plupart dea paniers tandis 
que Cbaumont était le meilleur mar
queur de l'équipe parisienne ou il 
faut citer encore Hell. Goalard et 
surtout ce défenseur Intelligent 

t Tartary. 

O n t été n o m m e s juges suppieants isa o o u t n o u u o n * c* u » u u • -.mr*.m,-_ —-- , — -
au Tribunal de commerce de Valan- avec Jus** raison < l'oeuvre des BBU- en vigueur au Jour du décès, le conne P S " » o 
« i s s m a s T commerce o e va ien > J ( ^ [%it d , . u t % n t ^ vçloa-1 mari les aurai t perçues si u n or-1 " • " • « , 0 T , i c t ' 0 i 
• T ^ T J . ^ ^ _ w - _ , . I«ers qu'il sait que l'argent c o l l e c t é M z n i s m t a t comoansat lon . nroors 8 - _d_eo?ig_?.pî 

t utilisé dsns l s région même. 

partis d u mstoh vec uns 

MM. Hollande Pierre-Marc-MarK-
,loseph e t Tnelller Paul-Krnést. Ju
ges complémentaires audit tribunal 

QU! VEUT ÊTRE MONITRICE 
D'ENSEIGNEMENT MÉNAGER ? 

L'examen d'entrée au cours gra
tuit préparatoire au diplôme de 
monitrice d é n s e t g n e m e n t ménager 
est offert aux candidates âgées de 
lé ans dont le degré d'études atteint I g union entre les Français 
le baccalauréat peut donner que ce qu'il reçoit 

L'examen aura lieu le 

tes 
ai» 

amorcé par — 
les s se poursuit sous la forme de 
souscriptions sflrssslss s u compte 
^ * S S J 5 i n ^ ^ , , d e * ^ < ^ i * , i î î î S ^ I " 1 * r i v* ta^rôêrae Avalent é té r é fu -
S ^ s x T S î ^ u i . «•O O U P* N » U o n » ' l ièresneot affil ies * une Caisse d e 

_ _ 2° Rappertsr u n s dèeision recen
sent les par les commerçant* et m- naissant Iss droits. Cet te décis ion 
dustrlsls peuvent être psssées dans est prise par le délégué régional A 
le» frais généraux, sulvsnt les d i * p o - n a f i m i i i , . „ - * -< .73* VTnjruu u n i 
suions d* ls loi du 14 Décembre 1941 J? ISE^tJ'n

 4u .r , "t* n * J , Ï Ï 5 î r î ï ï 
Le Secours National est le trait ' <^ ^ T » ^ ° ^ d y _ _ ° 5 « W ^ * U T d e * 

tï ns ! lois sociales en 

T I C K E T S DE CARBURANTS 
Le Bureau Régional de Répartition 

20 MELiARDS DE PLUS ^kUE\JrJ3BlSaZmnVm 
, naiflaUan ce <*«• coag*omtn*tsrur« mt*V 
resjrws* qu« la validité dos ticket* de 
carburant* émis sur !•* différent* 

(ccntmgent* a et* flxéss comme indi-

SUR LES RECOUVREMENTS 
BUDGÉTAIRES 

agriculture. 
(A suivra) . 

Les recouvrements 
bre si; • . , , 0 - e »u aoir : 2» Ticket* avec surchar 

budgétaires des six premiers mois e , paehe Maritime ». le 15 déceoo' 
de l'année 1943 font apparaître une j b I-e s u soir : S» Tickets avec surehar-

La campagne organisée pour la 
récupération des déchets textiles s 
donné pour le Nord «t le Ps*-d*-Ca-
lais les résultat* suivants : 

; - - - _-v- , , . . , ««^1 Le tonnage total récupéré dans la 
que ci-après Portant mlJéslme N o - , r e < l o n m t d e 1 5 totM ^^g^^ * c j u j 
vembre 1B4S. valldlU expirant : U * la 1rs campagne. La région 

Tlcketa ordinaires : le 7 d e c e m - | N o r < 1 „ v ] i c t r à certainement en tête 
des régions de France dsns ce domal-

pîus-value de vingt milliards de 
francs par rapport à l'armée der
nière 

RÉUNION DU CONSEIL 
SUPERIEUR DE LA FAMILLE 
P a n s S. — Le Oonseil supérieur 

de la famil le se réunira, pour la 
première fois, mardi prochain. A 
Paris, sous ls présidence du doc
teur Grasset, assisté de M. Renau-
din. commissaire général è la Fa 
rmlle 

! ? — ' - 9 f î H ? ' , ™ t A • T l 0 0 l • '• " 7 J * n i 5 6 8 . 7 4 e k5oâ"dont ass"àÏ8 pour LÎHé 
vler au eolr 

E C H O S ET C A R N E T 
CALENDRIER. — Mardi 7 

bre IMS. — Soleil : Lever i I h 11 
Coucher è l e h. 63. 

Aujourd'bul : Saint-Ambrolee. — 
Demain : Immaculée Conception 

5. — On mande 

Bueooa-Aires 5. — Le Journal 
El Dario » de Montevideo an

nonce que d e s grèves e t d e s trou
bles ont éclaté d s n s la s tat ion ea-

de,rivale dé Mardel P i s t a (Argen
t ine) . 30 000 ouvriers du bAUmer.t 

Ankara 
Oalf fs : 

U n e miss ion américaine a quitté. I employés d'hôtel» et de commerce . 
sujourdlrui, Caïf fa pour l'Irak, prennent part à c e s grèves. D e s en-
af in d'uMpecter les c h a m p s pétroll- gagementa v io lents o n t eu lieu en-
fèrés de Mossoul. après avoir vlsitéltre les émeut iers et l s police qui s 
les raffineries de Caïffa. tiré sur l a foule. 

g a n i s m e de cotnpenssvtion, propre ° ~ *"""" opèr* 1 " 1 1 ATSC u n s mal-
à s * profession SJVIUTéa corasUtué ' "*" e*****™*» • Mahleu. l'un r— 
ua^^mB^'àT^ S^^Tf^n'o».^*^* homme* sur le terrain. 
e n c ^ è T ^ S i f o r ^ ^ ^ , ' , , ^ c ) , 0 « ! montrait partout ou U se devait 
P O S ^ o n T ' l é S u e T ^ ^ n U v 5 £ « % ! couvrait inTénorme terrain ; Dehon 
pos i t ions légales . 1 employeur d u ] J u r U a l t Bthel q u i n s parvenait 1 

placer aucun tir dangereux e t Dié 
triecht, se révélait le digne parte
naire de sas deux camarades. Les 
avants blancs étalant, un* foi* en
core, copieusement alimentés, mai» 
seul encore également. Flouquet par
venait à réussir quelque enoae — 
ne frise pas trop la médiocrité 

Lille 1 sises passer l'orage, confiant 
en sa défense qui ce révéla intraita
ble, puis remonta progressivement 
le terrain. 

Et c'est alors que l'astucieux Tsm-
posrekl. marquait d* la tète, un 3e 
but. à la 76e minute 

De nouvelle* attaquas dea ama
teurs metta ient Da Rui e n situation 
critique et lui permettaient de dé
montrer sa forme vraiment éblouis
sante. 

Mais, sur u n s descente d*s avants 
fédéraux, une s i tuat ion confuse é t s l t 
créée devant la oage ds Mislckarsk 
et Sotnerlynck surgissant, poussait 
la balle au-delà de la ligne. 

L s rencontre prenait t in peu sprés 
sur cet te net te — trop nette , vrai
ment — victoire dea professionnel* 
qui avalent dû subir la pression de* 

rdent* maie combien inexperlmen 

BSCliPBKAlION DES DÉCHET: 
TEXTILE S 

DANS LA REGION DU NOBD 

ns 
Velcl les résultâtes globaux : Nord. 

Roubaix-Touroolng Lille vient 
téta du classement avec 138.147 kilos 
put» Roubalx avee 102 907 kilos et 
Tourcoing svec 47 25» kilos. Une 
place d honneur doit être réservée S 
deux centres d échange, aux tonnagss 
records : Roubalx (rue d'Alsace) 
«5068 kilos s t Lille (rue des Barra 
zlns) : 88.814 kilos. 

Autres résultat* : 
Pour la Mord. — Fourmles : 37 564 

klass ; Ronchln : 13.930 k. ; La Ma-
de.elne : 19 266 k. ; Lambersart 
1EJ39 k. : Haaebrouck : 17 186 k. 

Pour le Pas-de-Calais — Calais : 
35 883 kilos : Boulogne : 31.660 k. ; 
Bétbune : 14.538 k. : Arras : 13.474 
k ; Lsns : 13 978 k. : Sslnt-Omsr : 
11.741 k. 

Ce-Calals n'est Inférieur que d* 4.000 
kilos s u tonnage récupéré dans 8 dé
partement* de Bretagne e t du Poitou. 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 

tés Jeunes amateurs durant las trois 
quarte des opérations. 

Lille doit beaucoup son succès à 
sa défense qui ne commit aucune 
faute e t qui eut d'ailleurs. Il faut 
bien le dire, sa tache facilitée par la 
faiblesse Ses avant* adverses. 

On attendait un peu mieux de la 
ligne intermédiaire fédérale : Sté-

Pour l'ouverture. Paria présente sa 
meilleure formation et prend l'avan
tage rapidement, menant bientôt paj 
13 a « grées à Ohsumont et Hell 
alors que Fontaine et Oden ont seuls 
réussi a marquer chacun un panier 
pour le Nord. Quelques remaniements 
dans les deux éfaulpss n s changent 
guère l'allure d é Sa partie Parte con
serve l'avance qui ae solde par 14 
points à 9 S la pause. 

Reprenant avee sa formation ini
tiais, P a n s mens la vie dure aux 
Nordistes qui n s se démarquent que 
bien difficilement et tirent au pan
neau de loin ou en mauvaise position 
alors que les Parisiens créent habi
lement l'ouverture par un Jeu subtil . 
Van Belle réussit trois paniers s u 
c o u » ds cette deuxième reprise Ver-
helst c lôturant la marque en trans
formant un coup franc. Signalons 
d'ailleurs que lés coups francs fu
rent relativement rares s t deux seu
lement furent transformés par les 
Nordistes tandis que Paris n'en trans
formait aucun. 

Finalement, la Capitale enlevait 
par 36 points à 16 la victolrs de cette 
belle rencontre qui se déroula de
vant MM. Lambert, secrétaire géné
ral de la F F.B.B : B. Leroux, vice-
président d'honneur, et H. Kretsseh-
msr, président actif d u Comité de* 
Flandres, ainsi que de nombreuses 
personnalités. 

qui déçurent u n peu. Il faut dire 
que l'on attendait beaucoup des 
Chappey Sattler et surtout Venda
nte, oe dernier manqua totalement 
ds combativité e t Isa ailiers 
furent guère heureux, il faut recon
naître qu'ils étalent étroitement 
marqués et que c'est peut-être le Jeu 
défensu* observé par les demi* pari
sien* qui permit à 1 équipe du Mord 
de pousser è l'attaque. 

53e minute une très Jolie 
combinaison Vanden Buasehe, Sat
tler, Vandsnduasohe. Vendame per
mit 4 ce dernier de marquer un 
second but et le Nord sentent 
partie gagnée s e reptla intel l igem
ment enlevant ainsi toute chance 
d'égalisation aux Parisien* 

Les loueur*. — A Parts : 11 lai 
signaler le* ailiers qui cependant ne 
furent guère mettteurs que ceux du 
Nord ; Roques au demi-droit e t O 
raud, arriére-droit Boulnots au cen
tre-avant fu t 

Dans le Nord : sas meilleurs fu 
rent d s n s l'ordre : Lues*. Meignié 
et Duooln 

lever de rideau, les équipes 
féminine» d u Stade Français e t du 
Lille Hockey Club se livrèrent A un 
match plaisant qui se termina par 
la victoire d u Stade par 1 but A 0. 
U l l e privé de ses deux meil leurs élé
ments se défendit courageusement 
et le public fut surpris de constater 
que les Jeunes fille* pouvaient par
faitement pratiquer u n grand sport 
d'équipe 

Cette magnif ique Journée de pro
pagande fu t en tous points réussi; 
le public se retira enchanté de 
l'exbloltlon des œciUeurs Joueurs 
français et os sport conquit certai
nement plus d'un prof ans qui n« 
pouvait pas soupçonner que le hoc
key présentait de tel les qual i tés de 
vitesse, d'endurance et d'adresse 

Oagsone que désormais les mat-
_res de nos grandes équipes de 
bookev du Nord seront suivis a v e 
intérêt par u n public grandissant. 

On record fut bat tu a u cours 
de cet te réunion, c'est ce lui de k 
recette des metahes de hockey puis 
qu'elle depèssa 10.000 fr. 

Avec un cottume usagé de Monsieur, deux peaux de lapin . . e t 
u n peu d'adresse, je foi» ce joli tailleur. 

f i dépit des difficultés d'une époque treiMée 
la scieRce française affirme soi intaRsikle vitalité 
L as guerres ont toujours été, 

l'occasion d'importants progrès 
Par Marie GUYON 

d a n s certa ines sc iences que sas! 
g r a n d s capi ta ines met tent à profit {Japonais Aurait enfui vaincu l s tu-
pour tacher de dominer leurs ad-bercu lose e n fabriquant u n vacc in 
verssires . et un sérum avec d es bacil les d* 

La tourmente de 1914-18 fut mar- iKoch soumis pendant plus de d ix 
quée par une véritable transforma I ans à de très basses température*. 
t ion de l 'aviation et par ia créa 
t lon des c tanks s . ainsi appelés d u 
n o m d'une fabrique de réservoirs où 
les premiers chars ang la i s avaient 
é té construi ts dans le plus grand 
secret. 

Par contre, les technic iens qui ne 
sont d'aucun secours pour l'art mi
litaire s tagnent généralement , du
rant les années où l 'homme emploie 
toutes s e s forces et toute son imagi
nat ion A tuer e t A détruire 

Bki sera-t-U encore ainsi cet te 
fois ? N o n . du m o i n s p a s e n Fran
ce, où il faut le dire, le rég ime de 
l'armistice n o u s permet de consa 
crer aux oeuvres de paix une partie 
de nos énergies sauvegardées 

A L'AIDE 
DE N Q 6 LABORATOIRES 

• 1. par l'excellente propagande que cons-
Bt l'amertume de la défaite nor- t l tua ce choc qui laissa la meilleure 

dtste se trouvs largement compensée 1 Impression sur le publie. 

valse attaque de balle de la plupartivoir marquer. A la trentième minute. 
des visiteurs, on s u r s tout dit surlsur une faute d u gardien roubal-

e suse ds la défaits qu'ils onus ien . Corme m e n a i s A la sui te d'un 
subie. A noter cependant l'aile droiteIpenalty et salive l'honneur. Oe point 
Ludano. Scolarl qui fut la plus dan- accordé aux Oorbéen* semble redon-
gereust. ner un regain d'énergie s u s Stadlste* 

Iqul bombardent les buts des visi

o n a voulu profiter d e c e répit 
pour encourager n o s savants A l'ac
tion. Il a é té prévu d'Importants 
crédits qui permettront de met tre 
f in s u scandale d'Inventeurs e t de 
bienfaiteurs de l 'humanité réduits 
A la misère 

Il f au t féliciter nos gouvernants 
d'avoir ainsi sat isfait aux voeux 
maintes fois exprimés d a n s la pres-

à l'occasion d e reportages na
vrants sur la grande pitié de n o s 
laboratoire* 

La médec ine mérita i t plus que 
toute autre sc ience cette aide appor
tée par les pouvoirs publics aux 
n o m m e s qui luttent opiniâtrement 
contre l a maladie et la mort . N'a-t
on p a s s igna lé depuis l'armistice. 
des découvertes de la p lus h a u t e 
valeur, c o m m e les nouvel les appli
cat ions des sul famides qui ouvrent 
des nor isons i l l imités dans le do
maine de l a thérapeutique ? 

Le professeur Fourneau, de la fa
cul té de Paris, poursuit s e s passion-

LA TÉLÉVISION VTJIiOARSBŒ 
Mais oe n'est p a s seu lement l a 

science médicale qui progresse pen
dant que la mort fa i t s o n œ u v r e 
sur les c h a m p s de bataille : d e s in
ventions c o m m e celle de l a téVévV 
sion nous ménagent , pour l'après-
guerre, des surprises sensat ionnel 
les. On peut affirmer dé jà que. d è s 
la paix revenue, cet te mervelReuse 
nouveauté entrera d a n s as < 
public e t connaîtra une ' 
que auss i générale que 
radio. 

Rendons h o m m a g e aux pionniers 
de la science qui. lo in d e m» la is 
ser décourager par tes «tafHfrlRrVi 
inhérentes à u n e époque aWOgsm-
tée. se 11*1 eu t trouver d a n s l e s s a t l -
heurs de la patrie, u n e raison d e 
plus de mani fes ter notre valeur in
tellectuelle e t d'apportar d e s mot i f s 
d'espoir A notre peuplé désorienté 

XR 

SanléetBeoutê'y] 

X0UR 
"^ de h chevelure 

Courts métrages 

LE MATCH 
Deux corners pour la c o t e 

Iqul bombardent 
1 Mais la ~ 

phamak ayant certainement opéré jetaient siffles, dès le début, e t C r *- j £ t e r m i n e le match 

MSDAILUD U'IIONNKI.K 
DBS SAPEURS-POMPIER» 

Par arrêté en date du 36 Novembre 
lSeJ d u Chef du Gouvernement, mi
nistre secrétaire d'Stat à l'Intérieur. 
ls médaille d'honneur avec rosette a ** hissèrent avec facilite au 
été décerné* sua sapeurs-pompiers Q M m e i n « u r * de leurs adversaires 
dont les noms suivent qui se e o n t | ^ ^ _ „ , „ .^_ , ^ . „ . „ H , „ « » ( . 1 
particulièrement distingués 
l e sere 

en-dessous de se* possibilités et 
Bourbotte s'étant montré hors de 
iorms. 

Blhel, étroitement surveille, n'in
siste jamais, mai» Tsmpowakl fut 
d'un opportunisme rare et le granu 
artisan d u succès de son équipe. 

Ohes las amateurs, la défense dé
buta bien, mais termina médiocre
ment. Par contre, les demis, comme 
dit d é j à fournirent une partie 
transcendante e t deux éléments, no
tamment, — Mableu et Dation — 

îveau 

qui n'est pas peu dire. Mais les 
attequanta amateure, A l'exception 
de Flouquet. furent bien décevante 
Nagly ae montra timoré au possible; 

lieu-1 s innaeve dut être rssnplaeè après l s 

s ente . . » p l e i n . r s ^ E g , ' par t Z J ^ ^ Ï X r J ^ ^ i ^ ^ &*%*"£££: KrateSnmej 
rV,,,r«5V.„ * ^ ^ *~ Iqul plaça un seul shoot da la partie. 

exercice de leurs fonctions 
NORD 

M. CabvJean-Péllcisn-Louls, 
tant S Wasque/uli 

Qarcin Charles-Jutes, l ieutenant 

im m T/.M. . ,./, i r i . ™-~.»»<-«. isenteè. en pleine répétition, par fao-
m*nJîréJ?£\lr un éZJZ^Ïtûlm \°°rdeur d e P U n o a W o m p a g n . m e n t roureoirts 
£ ? % E ^ L r ! I r 0 ? i . h i 2 ^*t?t i i î i« T t i d u théêtre Le sympathique chan- • - " - — 
%L£r£,JZ?T,?r^ - i r ^ J . ÏÏ*&^ m . t »éur. avec sa gentillesse bien connue T ^ _ r 
ÎÏT£?,f? i !2?rtMÎ m n?."î? . K?j£ . rLÏT» lui-même insisté pour entendre M Orunonpont Louls-DéslréJu-
m i -n * * ^ i5 i7 . , 1. d i m T - t ^ l œ ^ r e nouvelle. On l'entendra dans.ii* r . . capitaine à ilratenfiérs.. 
Pu^touV traversée do ce t ï ï n i e t i a r ï ' ' • f l l m **">" A m o u r « t près de toi» M. Ssnsen Msurtee-Achllle, lleuta-
^ " . Y u s T d o n M o ^ ^ r a , ^ le corps à Oe»-
m«fci.-,....• 1* «vuw4j. ^,,Hw, H** Tn7.t* conte oette Rjisrmsnté sventure, et verque. passionna ls monde durant des mois - . - - , * . * . rAts* Jaan Tiasier An- PAS-DsVCALAIS 

Titanic ». doit, pour les ln té - l °? * * " * • e s s e o t s s yesn . l issier,_an rj r a s - u s ^ s w i s rètV ?srVonne1.'du"'preîidcn'rd'e''uTjIL» Pr""*- ««ouard Delmont. Paul 
Whlte Star U n e ». ravir le Ruban l A z a i * 

Bleu. Tout va bien a bord ou la fête — Tout Ut ouvrtert du val d'Enfer 
bat son plein Mais voici la sons des 1 vivent dans l'sttente d'un drame bru-
tesbarsa. Qu'Importe, il faut aller tou-it*l Quand Noél. le contremaître, a 
Joura plus vite, et. fatalement, c'eat ; épousé Msrthe. l s fille du père Ro
is choc... En deux heures, le < Tlta-imleu. qu'il a ramenée de Paris sr 
nls s sera englouti par le* flot*. 'allant lui annoncer la mort de soi 

Les réalisateurs de ce film oat In- père, le* vieux de la carrière ont ec^ 
*l*te sur l'éaoisme des actionnaire» t revu que cette union apportait le 
qui n'ont sn vus qus Isa résultats malheur. Et. sn sffst, sans même y 
ftnsaciers d* l'entreprise Pour eux. songer. Marthe, très belle s tourne 
les télégrammes de bourse doivent la tète de Barthélémy, un ancien me-
passsT avant lee < S O S - T i t a n i c STijrlr.. le patron du remorqueur TU se 
perdition - Demande secours é-ur-] retrouvent ehsque Jour près de ia 
gence ». que le rsdlo snv.rra Jus- hauts chapelle A I approche de IVoêl. 
q u a u dernier Instant I chacun se tait : mais dans son dos 

Dan* ce «rand rlraine numsln. uns <es langues marchent bon train. Vou* 
peut* intrigue sentimentale vient •eivcrres « Le Vsl d'Enfer s svec Olnet-
nouer. rehaussant d'silleurs l'intérêt 1 te Leclerc dsns ls rois prlnelps! Un 
de I action. rilm de vérité, la passion âpre et 

M Berger André-Paul, capitaine k 
Arras. 

M. Boucbss Ou*t*ve-Perdlnsnd. ca
pitaine a Bouiogns-eur-MsT. 

M. Flahaul Lèon-Loula. l ieutenant 
S Béthune 

A cette promotion dite de Bte-Bar-
mort de son ! be s'en ajoute une autre beaucoup 

l u s importants dont te J.O. ne pu
l l , pas ls détail. 

SIGNAL 
aplat, suas} 

A PROPOS OS LA RgMISS 
OB HUIT MILLIONS 

AU SICOURS NATIONAL 
Préfecture Régionale corni 

fut, peut-être, le moins bon dss 
33 joueurs. 

Mais, peut-on se montrer par trop 
sévère pour une sélection dont les 
éléments, réunis dimanche, pour la 
1rs fols, n'avaient même pss procédé 
a u n petit galop d'entraînement " 

Cette formation d'amateurs, in
contestablement, fut surtout victime 
d'une abssncs presque complète 
d'homogénéité et d'un manque qua
si-total de cohésion 

Terminons s n disant combien 
l'arbitrage ds M. Richet, large 
impartial comme il e s devait, fut 
unanimement apprécié. 

Nous ajoutons aussi que sa tacha 
fut faelUtée par la balle tenue des 
M équlpler». ausune note discor
dante n'ayant été enregistrée. 

J - L . R. 

du*t Le mérite des savonnier* est 

On remarquera svec plaisir que lss|tiu 
réalisateurs du « Titanic » ont, dsns 
les saotndres détails, voulu faire revi
vre l'époque du drame Rien S redire 
dé cette production dont les seteurs: < Signal » Aussi essai 
s-înt tous, dans quelq;» rôle aus os «ttrsysnt qus sss prédéceseurs. tsl 
soit, t l s hauteur ds leur tacha Les art le dernier numéro de f Signal » 
Iroséas sont bonnes nette* Noton» se* psges en couleurs notammMit. 
e i i f u v q u e ee film « t doublé sver un retiendront l 'sttentlon psr la finesse 
rsrs bonheur te leurs coloris et leur parfaite s x é c j -

O» s'est souvent demandé e o m - ' , l o n Variée», puisque comportant des 
ment les chantsurs populaires s s pro- vue* de bombardement aérien, d'une 
r u a i e n t leurs chanson» Msurtee ccrrtds. de scènes de ls vie courants 
Chevsilsr. Lucienne Boysr. Ttno Rossi <*S ''armée russe de libération, été... 
ont raconté des sneodotes curieuses •"<" charmeront certainement les lee-, Menstrri» i i i i n i : i T I V T 
0 1 le he«srd loue parfois un rôle ' urv alnel d'ailleurs que les sUtrasi n r v>vsTluwi>>oir 
C i ' si dsns is plupart des ess U* sTsvures figurant dans l'ouvrage "'• VBNSBSOLOOIE 
rjisns'ins sent écrites pu' ors m'u» Enfin d'excellentes études, dss ré-| Psr arrêté du M Juin 1M3 U.O. 
c ien' profeMSloniiele 11 arrive aussi portages vivants viennent offrir laid t 3-12-431, M. ls Professeur Berlin 
nu un amateur se révèle doué d'un possibilité de pssser de bien agréables assisté de M. le Dr Dumont, sont 
t s l r a ' Indiscutsble Le c-ss vient d» moment*, tant en parcourent ds* do-jnommé* médecin» consultants 

BN CHAMPIONNAT. FSDBRAL 

L'Artoii a iaui U Côte d'Amr 

nique 
La p r 

nale ayant d e a a é lieu a eertslnes in
terprétations srronêsa, il convient de 
préciser que le chèque d* S.375 8*3 fr 
remis su Secours National du Nord et 
du Pas-ds-Calals par le Bureau Régio
nal de la Savonnerie ne constitue 
d'sucune façon un don dés savon
niers. Cet argent ne leur a Jamais 
appartenu. II s'agit du solde d'un 
ermpte spécial ds péréquation des 
prix de matières premières constitué de buta 
sanf participation financière de l'ln-i Hélas I est-c* le froid glacial qu i 

Ls public qui assiste a cette ren
contre s'attendait A u n match ssees 
équllihré où la BSfesua des visiteurs 
devatt mettre e n échec les avants 
Artésiens, car la Cote d'Asur était 
1 équipe qui avait s scs ' s se ls moins 

devo ir géré svec prudence «t désln-
tèisessiiisnl les aomitva» importantes 
qui. pendant dl-hult mois, ont été 
misas à leur disposition 

gels Iss Jousurs Méridionaux t Ou 
est tenté de le croire, car Iss Arté-
stsns passèrent 1 bute A Plot, qui 
ne put rien faire, sa défense f lottait 
terrtblement. particulièrement Oos-
tantsgns qui. marquant mal Siklo 
permit k l'allier Artésien dé mar
quer S bute. Quant au demt-centre. 
Emmanuel le U manquait d'autorité 

de puissano* pour juguler un 

teur était mis A contribution, mais 
Qruohala lançait S tan l s qui, pous
sant son action, a'en allait battre 
Plot A la quatrième minute . En face, 
L u c u n o - 1 0 0 t . l t a ~ . m a * CréteurJU^ T M r C 0 i m | b a t A m e M A . C 

LE CHALLENGE C0LS0N 

par 3 bots à 0 
Les Ustlens. partlculléremant en for 
me. dominent aans arrêt et Mae.» 
dans sa cage, n'a que la ressource de 

cueillait du bout dss doigte. 
troisième minute , Pruleux. rabattu 
sur la gauche, shootait au but. Plot 
repouasslt la balle du poing que 
Lewandowaki renvoyait dans le* fi
lets asuréens, puis A la 24e minute , 
Siklo. seul et bien servi, faisait un 
un beau ceeure-shot que Plot dé
tournait dans son but. 

L'Artois dominait alors, mais Val-
let. 1 avant-centre, que Marefc tar
dait a attaquer, battait Créteur a 
la 89e m i n u t e de Jeu, peu après. 
Siklo, toujours sur pssse de Stems , 
marquait un 4e but et le score éta i t 
de é A 1, en faveur dea Artésiens, au 
repos. 

Dès la reprise, i ss locaux s'Instal
lèrent dans le camp adverse pour 
ne plus le quitter très rarement. __ 
quelque* cornera siffles contre iesj ia 'raêra, histoire" le gardien des 
Asuréens. ne-donnèrent rien. Coste- jeteur» rate la balle à nouveau et 
magna, blessé, sortit d u terrain e t | Hermsn score une fols de plue A la 

Vous aves probablement e n réserve 
un pet i t coupon de la inage o u d e 
soierie que vous aves ache té un 

nantes études sur ces agents micro-ijour de solde ou d'occasion d a n s un 
blcides doués d'une puissance extra-1grand magasin. Voici quelques idées 
ordinaire et grâce auxquels certai-i pratiques que vous pourrez adapter 
n és maladies infect ieuses peuvent suivait' vos possibilités e t vos 
m a i n t e n a n t être radicalement gué-1 besoins. 
ries e n quelques Jours. u c o j ^ t copac^on et let moufle* 

LA T Y P H O Ï D E VAINCUE |— Avec 1 mètre e n 140 o s lainage 
A l i n s t i t u t Pasteur, plus de c e i u j \ ^ « ° » J 0 J ? ™ ? * J ' Ï S g 

spécial istes , médec ins ch imis tes I écossais, vous exécuterez ce coUet 
v é t é S i a i r e s . travail lent d a n s le si ! ~ P ^ ° n A " ^ ™ ^ £ * ^ < £ 
tence A mettre au point de nou- ^ " » " * i^^i2f5J^£f^S' 
veaux sérums. Ces Jours d e r n i e r s . { % ? * £ * d e b r o d e ™ » d e taine ""•**-
on annonça i t que le professeur Vin- ° ° l o r e ' 
cent avait, après de longues récrier- La ceinture corselet. — Il n e vous 
estes, réalisé celui de la fièvre ty- faudra pas plus que 0 m. 36 en 
phoïde Cependant , le docteur R s - i l mètre pour faire ce t te ceinture 
mon poursuit A Oarches . ses tra
vaux sur le typhus . 

Malheureusement , ce t admirable 
effort de n o s savant s est contrarié 
par la pénurie d*anirnaux-térnolns : 

^ ^ ^ ^ cobayes, s inges , chevaux, etc.. que 

T ^ ^ ^ F £ ^ ^ ^ \ ^ ^ ^ o ^ r e u ^ t é ^ I T e n l S - ^ ^ n a S 
d un déboulé contre le* mit* oe* "t. . . ^ ^ «4*-t«*i»- i— Ki^i^-i- façon très originale 
visiteur* Herman centre. Deffroyen- dépit de ces obstacles, lesi biologis-1 "^ 
ne* etielile la bail* et l^nvole d a n s l t e s poursuivent s a n s relâche leiir 
le* filet* amlénoia. A la remise en! labeur acharne. , 
jeu l'U S T. domine toujours. A la A l'étranger, la m ê m e bataiBe 
suite d'une descente menée psr Her-Iardente contre le m a l physique est 
bé. Flnaut mteroepte k» balle pourjenBagee. On annonce qu'un médecin 
la glisser au gardien qui l s lAehS| 
ms l s que Herbe, lui. ne rête pas. Le 
Jeu reprend encore plus animé. Les 
Ustlens. encouragés par leur sucrés. 
renouvellent leur tentative. Herman 
mène la danse. Plrarut recommence 

corselet qui. réalisée en drap bleu 
pèle e t rebrodée de m o t i f s b lancs 
sera charmante sur u n e robe 
sombre. 

Une éeharpe poche. — 0 m. M 
e n 90 de la inage vif, posé e n érèisrps 
poche garnira v o u e robe d'une* 

L'écharpe plastron. — Pour varier 
l'aspect d'une robe simple, cette 
éeharpe plastron e n crêpe d s Chine, 
ourlée de pet i ts biais multicolore», 
sera tout indiqué. 

revint cinq minutes p lus tard. Plot 
sauvait ses buts parfois avec l s fac
teur chance, quand un coup franc 
contre la c o t e d'Asur fu t transfor
mé par Stania a l a TSs minute La 
marque ne changeait p lus pendant 
longtemps, lea Asuréens se défen
dant toujours àpremsnt. mais A l s 
88e minute. Siklo fut stoppe par 
Oostamagna. k 6 mètres de Piot 
l'arriére visiteur Jouant 

mi-temps, le score est de t-0 en fa
veur de Tourcoing 

H I P P ' f c M E 

Au Croisé-Laroche 
Les dévoués organisateurs dss en 

. l 'homme I tralneenents publics k l'Hippodrome 
plutôt qus la balle. Pruleux survint du Orotsè-Larochs ont recueilli, dl-
et ce fut le 7e e t dernier but. Boni manche, un succès mérité — '-
arbitrage de M. Fauquemberghe 

OHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 

Le Stade RoubauieB bat 
U. S. Corbie par 3 buts à 1 
C s s t par u n temps «sut k fait 

giaesst que le match Béa ri» Roubal-
-[. S. Oorbv» s'est déroulé. Pen

tes trente prssnlére» minutes 
ds Jsu. les Btedisess sisTrêasssnl nst-

t tes vtsttvura e t te balle tient 

f>ubllc avait répondu en nombre 
sur appel. Las turfistes montrent 

ainsi tout teur at taaaemsnt aux su 
ipsrbes Installations ds la banlieue 
i lilloise et nous sommes persuadés 
I que cas manifestations sueossalvea 
de grande sympathie permettront 
ceux qui veulent sauver notre hlp-

ipodrome régional ds réussir dans la 
vole qu'Ile ont "" 

différentes épreuves 

saurs*. — 1. Bt ta Sesur mon
té par I t i i l i r . ; S. Otarua. drivé par 

t . eeurse. — l. Péris Soir III, dri
vé psr Vallsèrs ; 2 

noa-

80s minute , une 
s s ustuast aux 
• s r une t è t s i p , , 

m " w r t " W * * 1 y y — t 5 u ' > _ n o u : l m a n n ; 2. TroisterrUia ; etc... 
î ~ 5 ^ * * *2*,VaIm J î . . " • o r • ••*! On ««"s» annonce dèJA pou* l s SS 
de *«i»» profit de kVaubaix^^ décembre une grande réunion qui 

* ? "WiSTème p a r u s , cinq minutes comportera d s nombreuses épreuves 
après le coup d'envoi sss ossmste«. ^^_____^_ 
marquent A nouveau Les Oorbèens ,_ . ^ ^ . * « . , « ™ . « 
ssmbtent totaisment snaourdia, mais S u i t e d e s A S P O R T S n u r d ^ ^ j S u i t e . 

i s s s » pou-lgfgl « m 

Attention, retenez bien ceci.. 
Uns tacéve sur votre buffet. 

Votre pet i t garçon a fait une grosse 
tache d'encre sur votre buffet. Com
m e n t l'enlever. Appliquez vite sur 
l s taché quelques gouttes d'eau de 
Javel et laissez quelques minutes . 
Epongez très so igneusement , puis 
mettez un peu de vinaigre que vous 
laisserez éga lement quelques minu
tes. 

U n s «sellé sur Ou bais laque s u 
olré. — N e vous désolez pas pour 
cala, frot tes l a tache avec un bou 
chon de l iège bien propre, elle dis
paraîtra. 

Fourrure mouil lés, — Pour remet» 
tre e n é t a t une fourrure mouillée. 
etendea-ia s u r une table e t saupou
dres-la d'acide borique Attendez 
34 heures, brossez très légèrement 
d a n s le sons du poil. 

L'ont mette d a n s vos fourrures. — 
81 vous voûtes met tre u n produit 
de conservat ion d a n s vos fourrures 
n e mettez jamais ce produit direc
t ement sur celles-ci. I l pourrait les 

le do préférence 

Signification des 
A P O L U N E 

Vient du m o t grec ApoHon («Ueu 
des oracles) . C e prénom e s t peu 
donné ; il es t pourtant très beau 
et très noble d a n s s a s ignif icat ion 

ADRIEN 
Vient d u grec e t veut dire puis

sant . Les Adrten «ont samsrsH, 
sympathiques, conc i l iants S l'excès, 
discrets, peu erpans i fs . 

ANOtXJE 

Esprit très éveillé, p lus 
ciel que raisonnable. Votante ! 
Nature impressionnable e t suscep
tible Inégal i té de caractère. 

M O T S D ' E N F A N T 
Le professeur à u n I—ras» ds T 

à S a n s : 
- Voyons, votre m a m a n s s b M t 

une robe de 1.800 fr„ u n «toasjsBsa d s 
900 fr. e t un m a n t e a u de tsOO fr. 
Qu'est-ce que ça fora T 

- Ben. m'steur. o s fora s a s s s s n s 

afsTsTsTsTsTsTsTsTsTsTsTs! 
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